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Thur et Doller         
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En levant les yeux dans la collégiale de Thann, on peut 
observer les blasons de neuf princesses européennes qui 
furent les épouses des premiers ducs d’Autriche. Parmi elles 
se trouvent Éléonore Stuart, fille d’un roi d’Écosse, Viridis 
Visconti, fille d’un duc de Milan, Catherine de Bourgogne, 
petite-fille d’un roi de France, ou encore Anne de 
Bretagne. Par leurs unions, souvent stratégiques, elles vont 
garantir la paix et éviter des guerres de conquête.

Les racines historiques du 
corps des tireurs tyroliens 
sont liées à l’ancien système de 
défense national de l’Autriche. 
Aussi les Schützen sont-ils 
organisés et structurés de 
manière militaire. Et ils ont 
une façon bien à eux de célé-
brer les moments importants : 
par le tir d’une salve d’hon-
neur.

Ce geste est défini comme un 
ancien symbole de paix. 
Il signifie : « Pour toi, il n’y a 
jamais de balle dans le canon. 
Je viens à toi et je veux te 
rencontrer comme un ami. » 
Ce tir est la plus haute marque 
d’honneur que les tireurs 
puissent décerner. Pour re-
mercier la Ville de Thann de 
son accueil, la compagnie des 
Feller tyrolienne l’exécutera 
lors de sa venue. La salve sera 
tirée selon un protocole pré-

ne de Bourgogne, petite-fille 
d’un roi de France, ou encore 
Anne de Bretagne. Par leurs 
unions, souvent stratégiques, 
elles vont garantir la paix et évi-
ter des guerres de conquête. 
Ces femmes jouent également 
un rôle majeur dans l’histoire 
locale.  S’ il  ne faut en citer 
qu’une, cela pourrait être la du-
chesse Catherine de Bourgo-
gne, qui fit réaliser les magnifi-
ques verrières du chœur de la 
collégiale.

Pas seulement 
des blasons

Les traces de ce passé autri-
chien sont également visibles à 
Ensisheim, qui fut la capitale 
des territoires autrichiens si-
tués à l’ouest du Vorarlberg 
pendant plus de trois siècles. 
Les Schützen pourront y dé-
couvrir la fontaine Rodolphe, 
qui représente Rodolphe Ier 
(1218-1291), mais surtout le pa-
lais de la Régence, qui vient 
d’être rénové. Édifié au cours 
du règne de Charles Quint 
(1500-1558), il abrite désormais 
une impressionnante statue 
haute de plus de deux mètres de 
l’empereur Maximilien Ier, que 
l’on voit contempler la météori-
te qu’il était venu admirer en 
novembre 1492. Nul doute que 
cette rencontre avec leur créa-
teur sera un autre des moments 
forts du voyage des Schützen 
de Sankt Johann.
● Caroline Gaertner

O n les appelle Schützen. 
La naissance de ces ti-
r e u r s  r e m o n t e  a u 

Landlibell, une charte promul-
guée pour le Tyrol en 1511 par 
l ’emp ereur Ma ximilien I e r 
(1459-1519), dont le grand-père 
était un petit-fils de Jeanne de 
Ferrette. Ce texte crée et codifie 
des compagnies citoyennes de 
protecteurs civils dénommées 
Schützen. Elles seront interdi-
tes et dissoutes au début de la 
période nazie, mais plusieurs 
sont reconstituées après la Se-
conde Guerre mondiale. Leurs 
principaux objectifs sont de 
maintenir les traditions de res-

Au cœur de la collégiale se 
trouvent notamment les bla-
sons de neuf princesses euro-
péennes qui furent les épouses 
des premiers ducs d’Autriche. 
Ce patrimoine mène jusqu’à 
Thann une compagnie de 
visiteurs autrichiens, un grou-
pe de Schützen venus de Sankt 
Johann au Tyrol, qui va célé-
brer de manière spectaculaire 
sa venue samedi 19 octobre.

pect et de tolérance afin de fa-
voriser un message universel 
de paix.

Ce samedi 19 octobre, la Ville 
de Thann accueillera l’une 
d’entre elles, la compagnie de 
Schützen de Sankt Johann, au 
Tyrol, ainsi qu’Aloïsia Wörget-
ter, ambassadrice d’Autriche 
auprès du Conseil de l’Europe, 
ce qui donnera lieu à un mo-
ment spectaculaire (lire par 
ailleurs).

Cinq générations

Pourquoi cette étape thannoi-
se ? Parce que le comté de Fer-
re t t e ,  a u q u e l  a p p a r t e n a i t 
Thann, fut sous domination au-
trichienne de 1324 à 1648. C’est 
l’empereur lui-même qui attri-
bua son blason à la ville de 
Thann en 1498. Une proximité 
historique qui fait de la cité une 
étape incontournable de l’itiné-
raire culturel « Via Habsbourg » 
que suivra la compagnie. La col-
légiale porte également plu-

sieurs signes de cette proximité 
historique, sous forme de bla-
sons. Elle en compte trois qui 
représentent Maximilien 1er. 
L’histoire des Habsbourg est 
également contée sur cinq gé-
nérations au cœur du bâtiment, 
symbolisée par les blasons de 
neuf princesses européennes 
qui furent les épouses des pre-
miers ducs d’Autriche. Le pre-
mier d’entre eux, c’est celui de 
Jeanne de Ferrette, qui épouse 
Albert II en mars 1324.

Durant leur règne sera bâtie la 
nef sud de la collégiale, puis 
leurs descendants poursui-
vront son édification jusqu’en 
1516, sous Maximilien Ier.

Le rôle majeur 
des femmes

Au fil du temps sont intégrés à 
la collégiale les blasons des 
princesses. Parmi elles se trou-
vent Éléonore Stuart, fille d’un 
roi d’Écosse, Viridis Visconti, 
fille d’un duc de Milan, Catheri-

Histoire

Thann va accueillir
une compagnie de tir tyrolienne

La visite de la compagnie des Schützen autrichiens sera ponctuée par le tir d’une salve d’honneur. Photo DR

Ce médaillon porte les 
couleurs de l’Autriche, le 
blason aux cinq aiglettes 
dorées de la dynastie des 
Babenberg et l’aigle rouge 
symbole du Tyrol. Photo V.V.

cis. Le commandant se pré-
sente devant sa compagnie et 
demande, après le salut au 
sabre, l’exécution de la salve 
d’honneur. Puis il énonce les 
ordres : « Épaule – décharge 
générale – prêt – charger – 

haut – feu – épaule – présenta-
tion – regard à droite. » Pour 
assister à cet impressionnant 
spectacle, il faudra être pré-
sent le samedi 19 octobre à 
16 h 15 sur le parvis de la place 
Joffre.

Une cérémonie pétaradante

C’est l’empereur Maximilien Ier qui a créé les compagnies des 
Schützen en 1511. Au Tyrol, cette tradition reste vive. Photo DR
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